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Comment prôner le chômage partiel et taper sur les 35 h en même temps ?

À l'UMP, ils prétendaient se moquer du « partage du
travail ». Tout était de la faute des 35 h.

Quand il y avait crise, selon eux ( Raymond Barre, Sarkozy ou Bayrou) il fallait « travailler plus » pour s'en sortir. Ils
vantaient Alfred Sauvy, « c'est le travail qui crée le travail ». Travailler moins c'était la faute à la gauche et la course à
l'abîme. Il fallait, selon eux, des horaires à la carte sur la journée, la semaine, l'année, des retraites à la carte, des
heures supplémentaires défiscalisées, non contingentées, moins majorées. Ils ont fait une loi TEPA pour que l'état
paie (4,4 milliards par an) ces heures supplémentaires à la place des patrons. Ils ont cassé des conventions
collectives comme celle de la restauration afin d'autoriser jusqu'à 360 heures supplémentaires par an. Ils ont déduit
les temps de transports professionnels du temps de travail effectif. Ils ont dérégulé le contrôle des durées du travail.
Ils ont violé les directives européennes pour permettre, dans certains cas, aux cadres de travailler plus que la durée
maxima européenne de 48 h par semaine et les forfaits jours sans respect du repos quotidien européen de 11 h. Ils
veulent faire travailler jusqu'à 62 et 67 ans. Ils ont facilité l'annualisation, les modulations. Ils ont multiplié par deux la
précarité, les CDD, les « stages », les intérims, les saisonniers, les horaires et contrats atypiques... Il leur fallait 45 h
sans gain de salaire ! Et ils y sont presque arrivés car la durée réelle du travail moyenne doit être de 41/42 h
aujourd'hui - souvent déclarée et payée 35. Jamais il n'y a eu autant de « flexibilité » en matière de travail et jamais
autant de « rigidité » en matière de salaire.

Et ils ont obtenu 4 510 000 chômeurs, record
historique absolu ! 29 900 de plus en novembre. + 5,2
% en 2011

Et si le sarkozysme continue (des milliards en plus pour les banques, des milliards en moins pour les salariés), nous
aurons au moins 500 000 chômeurs en plus dans l'année 2012.

Auxquels il faut ajouter une estimation d'au moins 500 000 non-inscrits, radiés, RSA forcés...et plus de 3,5 millions
de précaires, 3 millions de temps partiels. C'est-à-dire qu'ils ont imposé, en fait, contre tous leurs dires, un
PARTAGE du temps de travail mais un partage sauvage, féroce, brutal entre surtravail, sous travail et sans travail.

Et qu'est ce qu'ils proposent encore aujourd'hui ?

Comme en 2008/2009, du temps où ils ont commencé à donner des milliards aux banques plutôt qu'aux salariés : du
CHOMAGE PARTIEL FORCE. En 2009 Sarkozy avait déjà fait 600 000 chômeurs partiels forcés et il avait payé 300 
millions d'euros pour ça : il faisait déjà « travailler moins pour gagner moins » !  C'est l'état qui payait ! Pendant ce
temps-là, les patrons étaient soulagés, ils pouvaient baisser les salaires, écouler leurs stocks, garder leurs profits
intacts, et même l'état versait des « primes à la casse » (6,5 milliards) pour que, quand même, leurs automobiles
puissent se vendre.

Comment peuvent-ils prôner le chômage partiel et taper sur les 35 h en même temps ? Proposer du chômage partiel
contre le chômage, c'est augmenter le nombre de chômeurs. C'est partager le chômage à défaut de partager le
travail. Et surtout baisser les salaires.
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Il n'y a pire contradiction que d'encourager les heures supplémentaires et organiser le chômage partiel. C'est
pousser à ce que certains qui ont un boulot travaillent deux fois plus à la place d'autres qui n'en ont pas ou n'en
auront plus. La division inégalitaire de la société s'accroîtra.

Le seul résultat de tout cela est encore de baisser les salaires. De 20 ou de 30 % comme en Grèce. Mais si les
salaires baissent encore avec du temps partiel forcé, cela aggravera l'austérité et la récession dans une spirale
infernale.

La France n'a jamais été aussi riche de son histoire et ses richesses aussi mal partagées, c'est de là que vient tout le
mal. Il ne faut pas baisser les salaires pour garder les profits, il faut AU CONTRAIRE augmenter les salaires et
baisser les profits. REDISTRIBUER pour RELANCER !

Le chômage d'aujourd'hui provient de ce que les banksters auxquels des centaines de milliards ont été donnés, les
ont reçus sans condition, sans contrôle et qu'ils continuent à donner les mêmes ordres, à imposer des ratios, des
crédits qui sont conditionnés, orientés, attribués contre l'emploi et les salaires. Les banksters qui continuent de jouer
librement à l'économie casino, précipitent l'euro, l'Europe vers le précipice et ils ne sont pas contrés mais
encouragés par Sarkozy qui veut en permanence, tous les jours, les « rassurer ».

Ce type-là fait tout pour ses riches amis du Fouquet's : il décide donc sans vergogne de faire « travailler moins pour
gagner moins » après avoir hurlé sur tous les tons qu'il fallait « travailler plus pour gagner plus »  et qu'il serait le «
président du pouvoir d'achat » !

Il devait faire reculer le chômage, il l'organise. Il refusait le partage du travail, il l'impose férocement et inégalement. Il
appelle produire plus, il alimente la récession. Il dit qu'il fallait éviter à la France le sort de la Grèce, et comme prévu,
il lui impose le sort de la Grèce.

Au moins les 35 h c'était pour tous et sans perte de salaire ! (il n'y eut en l'an 2000 que 0,3 % des accords qui
interprétèrent la loi avec un gel temporaire des salaires). Elles permirent, même mal contrôlées, 400 000 emplois de
plus en 2000.

Au moins la retraite à 60 ans et les préretraites à 55 ans pour les salariés usés, cela se défendait quand on souffre
de  25 % des jeunes actifs au chômage.

On n'a pas "tout essayé contre le chômage de masse" : il faut une sorte d'échelle mobile des heures de travail.

Au contraire du sarkozysme délirant et dangereux, à 5 millions de chômeurs, Il n'y aura pas de réduction du
chômage de masse sans réduction du temps de travail sur la semaine, sur l'année et sur la vie.

il faut rendre les heures supplémentaires plus coûteuses que l'embauche. 50 % dés la 36e heure. 100 % après 40 h.

Il faut baisser les durées maxima du travail de 48 h à 44 h. Il faut rendre les deux jours de repos consécutifs, dont le
dimanche à tous les salariés - par la loi.

Il faut imposer un repos quotidien de 13 h pour la santé autant que pour l'emploi.

Le retour à la retraite à 60 ans s'impose quand les salariés ne cotisent en moyenne que 36 annuités et que 2 seniors
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sur 3 sont au licenciés, au chômage, inaptes ou malades à partir de 55 ans.

La question qui se pose aujourd'hui est même celle de conforter les 35 h hebdomadaires et de préparer  les 32 h :
elles sont officiellement voulues par la majorité écrasante de la gauche (EELV, FdG, une majeure partie du PS).

Qu'est-ce que l'UMP va y opposer ? Sinon les 32 h mais avec perte de salaire ?  Osons le débat alors : il faut les 32
h sans perte de salaire ! Nous avons le taux de productivité horaire le plus élevé au monde ; nous resterons
"compétitifs", ce qui se passera c'est qu'il y aura une redistribution entre profits et salaires dans le sens des salaires,
on travaillera mieux, moins tous, et on gagnera plus.

C'est le seul but de l'UMP/MEDEF, leur seule obsession en fait : la durée du travail, la flexibilité, c'est la forme, le
prétexte, leur seul but, c'est de baisser les salaires bruts et nets. Pour maintenir les profits, la concentration des
richesses. C'est ce que ferait le chômage partiel imposé, ce qui affaiblirait encore les caisses de retraite, la sécu, le
logement, l'éducation... ce qui creuserait les déficits, alimenterait la dette et la dette, c'est leurs bulletins de vote,
c'est leur argument, c'est leur bible, c'est leur moyen de chantage, c'est leur idéal chéri pour rester au pouvoir, quel
qu'en soit le coût pour le peuple, en souffrance au travail et en misère sans travail.

Vive les 35 h avec hausse de salaire. Préparons les 32
h sans perte de salaire !

Reconstruisons le code du travail, ses durées légales, maxima, contrôlées, et contrôlables ! Pendant 160 ans,
l'histoire du code du travail a été celle de la réduction du temps de travail. Il a fallu 80 ans entre 1840 et 1920 pour
passer de la journée de 17 h à celle de 10 h. Il fallut 70 ans entre 1936 et 2002 pour passer de la semaine de 40 h à
celle de 35 h. Et en 70 ans, on a prouvé en pratique, dans la vie réelle, que l'on pouvait A LA FOIS faire QUATRE
choses : produire plus, avoir plus d'emploi, gagner plus et travailler moins longtemps. Il a fallu que depuis 8 ans des
intégristes néolibéraux dangereux veuillent faire tourner la roue de cette histoire à l'envers. Ils échouent à 4 510 000
chômeurs. Restaurons le droit du travail, c'est la civilisation, la dérégulation du droit du travail comme celle des
bourses et de la finance, c'est la catastrophe, c'est un crime économique. Le droit DU travail, c'est du droit AU travail.

Gérard Filoche, le 27 décembre 2011
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